
Antiracisme 

l y a p l u s i e u r s  d e ­
meures dans l a  maison 
RPR . Loin d'être u n  

monolithe c e  parti abrite des 
p e r s o n n a l i t é s  f o r t e m e n t  
c o n t r a s t é e s . I l  y a C h a r l e s  
Pasqua à son extrême droite .  
Mais aussi un Philippe Seguin , 
qui n'a cessé d 'y affirmer son 
originalité , en assénant quel­
ques véri tés contredisant la 
propagande habituelle. 

Il faut applaudir à deux mains 
Philippe Seguin lorsqu 'il cons­
t a t e  q u e  80% au m o i n s  des 
étrangers sont en France depuis 
plus de dix ans et veulent s'y 
fixer . C'est dire que toute po­
litique de retour volontaire est 
illusoire , et que la pratique des 
expulsions est intolérable . 

Philippe Seguin a également 
raison de proposer la désigna­
tion d'un médiateur chargé de 
résoudre les problèmes aux­
quels sont confrontés les im­
migr és , e t  d e  s o u h a i t er u n  
élargissement e t  une aggrava­
tion de la loi de 1972 contre le 
racisme . 

Que de choses changeraient. 
à droite et dans le pays tout 
entier , si le RPR retrouvait sa 
tradition gaulliste ,  qui n'est pas 
séparable des principes de jus­
tice et de liberté . . .  
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L orsque fut décidée, avant 
l e  1 6  m a r s  1 9 8 6 , l a  
création d e  deux chaînes 

de t él é v i s i o n  p riv e es ,  n o us 
avions annoncé, en détournant 
une formule chère aux socialis­
tes, « l'avancée du médiocre » .  
De fait, ni  la Cinq ni  la Six ne 
se sont distinguées en matière 
de création : jeux débiles fondés 
sur le principe du conformisme, 
séries américaines, films ordi­
naires et diffusions de « clips » 
musicaux . . .  

Négligeant de s'in terroger 
sur cet te expérience pourtant 
significative, les libéraux ont 
voulu, pa·r p ur dogmatisme, 
privatiser la  première chaîne en 
prenant pour critère le fameux 
« mieux-disant culturel » .  Les 
q ue l q ue s  s e m a i n e s  écoulées 
depuis l'attribution ou la  réat­
t ribut i o n  des première, cin­
q u i è m e  et  s i x i è m e  c h a î n e s  
permet tent d e  mettre e n  évi­
dence un certain nombre de 
conséquences logiques de la 
privatisation : 

1 °) Le « mieux-disant cul­
t urel » s'est i m m é d i a t e m e n t  
t r a n s f o r m é  e n  « m i e u x ­
paya n t  ».  La chaîne la p lus 
r i c h e  ( H e r s a n t - B e r l u s c o n i )  
s'attache à coup de millions les 
vedettes les plus célèbres du 
petit  écran qui feront, avec des 
moyens accrus, le même type 
d'émissions (Collaro, Sabatier 
etc . .  . ) . La culture (c'est-à-dire 
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Télés 

Le privé fait la loi 

Faut-il s'inquiéter des effets pervers de la commercia­
lisation des chaînes de télévision, ou voir dans leur 

médiocrité une conséquence logique ? 

tout ce qui est réputé ennuyeux) 
risque fort de deveni.r un alibi, 
réléguée aux heures de moindre 
écoute .  Point d'autre objectif 
que la rentabilité . 

2°) Plus il y a de concurrence 
entre les chaînes, plus il y a de 
conformisme comme le soulig­
n a i t  Alain F i n kielkraut lors 
d'une récente émission de Mi­
chel Polac . A u  film « grand 
public » répond un autre film 
« grand public », à une série 
a m é r i c a i n e  u n e  a u t r e  séri e 
américaine . On peut ainsi vé­
rifier quotidiennement le ré-

s ul t a t  du « li b é r a l i s m e » e n  
matière télévisuelle: point de 
saine émulation comme on nous 
le promettait, mais une poli­
tique de facilité . 

3°) L e  s e r v i ce p u b l i c  e s t  
gagné depuis longtemps par la 
médiocrité qui résulte de cette 
concurrence . C'est encore Alain 
Finkielkraut qui rappelait que 
Hervé Bourges avait  r é t a b li 
l'audience de la première chaîne 
avec des émissions de variété 
tandis  que F R 3  régionalisée 
s'em press a i t  d e  programmer 
« Dynastie » .  Quant à la deu-

xième chaîne, elle diffuse depuis 
des mois une série américaine 
tous les vendredis soir . Face à 
la concurrence privée, il est 
probable que le service public 
s'engagera dans de nouvelles 
surenchères. 

Il ne s'agit pas, par élitisme, 
de dénoncer les émissions de 
Stéphane Collaro et  les spec­
t a cles de v a r i é t é s ,  q u i  o n t  
évidemment leur place à la té­
lévision et. qui sont parfois de 
bonne qualité . La question est 
de savoir si les s i x  chaînes 
augmenteront les possibilités de 
choix des téléspectateurs, ou les 
laisseront libres de préférer une 
série américaine à une autre, et 
de Funès à Robert Lamoureux. 
Quant à l'information télévisée, 
il est encore t rop tôt pour en 
juger puisque tous les acteurs ne 
sont pas encore en place . 

Mais la signification ultime 
de ces grandes manoeuvres ? Il 
n'y en n'a pas . La télévision est 
appelée à produire un flux de 
p u b li c i t é s ,  de v a r i é t é s ,  de 
séries, de films et  d'informa­
tions qui seront toujours plus 
i n d i s t i n c t s . L a  p u b li c i t é  se 
donne l'allure d'un o péra, la 
série policière se prolonge dans 
l'actualité du jour, les hommes 
polit i q ues p ouss e n t  la chan­
sonnette . . .  Plus il y a de spec­
tacle, moins il y a de sens . 

Sylvie FERNOY 
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Nouvelle France 

La lecon de fidélité des Québecois 
' . 

A ccompagné de ses deux 
petits fils Jean et Eudes , 
a i n s i  q ue p a r  B e r n a rd 

Billaud , commissaire général de 
la langue française , le comte de 
Paris a effectué une tournée 
ex trêmement chargée où les 
Québecois ont manifesté d 'une 
manière spectaculaire leur fi­
délité aux Princes de France . 
Bains de foule , embrassades , 
signatures d'autographes , gestes 
amicaux , chants de bienvenue 

et acclamations spontanées ont 
p o n c t ué ,  à c h a q u e  é t a p e , 
l ' a p p a r i t i o n  d u  c h e f  d e  la 
Maison de France . 

Dès le premier jour , à St­
Georges de Beauce , le comte de 
Paris donnait le ton et mani­
festait l'émotion qui l'étreignait 
à c e t t e p r e m i è r e p r i s e  d e  
contact  avec le peuple q ué­
becois : «J'ai éprouvé un sen­
timent semblable quand je suis 
rentré en France après 25 ans 
d'exil, long et douloureux, je 
me trouve aujourd'hui parmi 
vous et c'est une émotion aussi 
grande. Je retrouve une France 
lointaine que je ne connaissais 
pas, une France nouvelle mais 
qui est toujours vivante et que 
vous avez constituée avec votre 
coeur, votre courage et votre 
volonté ... » 

L e  d e u x i è m e  j our c ' é t a i t  
l 'inoubliable «soirée d u  roy » 
devant une foule dense , dans le 
stade couvert de Sainte-Marie . 

Invité au Québec, pour les fêtes du 250ème anniversaire 
de la Beauce québecoise, le comte de Paris vient d'y 
effectuer un voyage de six jours. Autorités et population 
s'y étaient mobilisées pour lui faire un accueil royal ... 

Au cours de cette première 
part i e  du voya g e , la Beauce 
présenta aux princes de France 
tout ce que le génie de ses ha­
bitants avait su créer , le comte 
de Paris et les princes Jean et 
Eudes v i s i t ère n t  n o t a m m e n t  
une érablière , une usine d e  pa­
tisserie i n dust ri elle , la plus 
grande d 'A mérique du Nord , 
plusieurs autres usines , et ont 
été reçus dans les principales 
mairies des ancienne seigneuries 
de Beauce . 

Arrivé le vendredi 1 er mai à 
Que bec , capitale de la Belle­
Province , le prince et ses deux 
petits-fils trouvèrent un accueil 
tout aussi chaleureux mais plus 
prot ocolaire : c o n férence d e  
pres�e au château Frontenac , 
vi site  au M usée d u  Que bec , 
rencontre au palais cardinalice 
avec le primat du Canada , Mgr 
Louis-Albert Vachon , a v a n t  
d'assister a u  banquet offert en 
son honneur par la Société his­
torique qui organisait le voyage 
pour son cinquante n ai re . A 
cette occasion , le prince pro­
nonça un discours où il fit un 
p a r a l l è l e  e n t re l ' a v e n t ur e  
québecoise e t  l'aventure mil­
lénaire de la France . 

Les pri nces v isitèrent éga­
lement le vieux Québec avant 
de se rendre au Secrétariat des 
peuples fra n c opho n e s  où le 
comte de Paris dans son allo­
cution dressa un tableau de la 
francophonie dans le monde et  
mon tra tout l'intérêt et l'atten­
tion qu'il porte à cette dernière . 
Visite au Salon du Livre , ré­
cept i o n  par J e a n  P ellet i e r  à 
l'Hôtel de Ville , rencontre avec 
les représen tants de la re ine 
p u i s  d î n e r  au C o n s u l a t  d e  
France . Après c e  fut Montréal 
et l'audience avec le Premier 
Ministre , Pierre Bourassa . 

Louis D ussaul t , secrét aire 
permanent des Peuples fran­
cophones et coordinateur de la 
visite avait fait de ce voyage un 
succès populaire , un geste his­
torique à valeur de symbole , un 
triomphe diplomatique et po­
litique de la présence française , 
et une occasion unique de dé­
couvrir des princes réceptifs aux 
marques d 'intérêt , de sympathie 
et de fidélité . Expérience pas­
sionnante sans doute pour les 
jeunes princes Jean et Eudes qui 
répondirent avec simplicité et 
chaleur à l'enthousiasme dont 
ils étaient l'objet , et manifes­
tèrent leur émotion d'assumer 
avec leur grand-père l'héritage 
de la dynastie capétienne et de 
sa présence au Québec . Quelle 
leçon de fidélité aussi pour les 
Fra n ç a i s  d e  d é c o u v r i r  c e s  
Québecois qui non seulement 
n ' o n t  pas oublié les rois de 
France auxquels ils <loi v e n t  
d'avoir fo ndé un pays neuf,  
mais surtout qui  sont restés 
profo n d é m e n t  fra n ç a i s , a t ­
t a chés , plus q ue n o us n e  le 
sommes , à leur identité et à 
l'aventure millénaire dont ils 
estiment - à juste t itre - faire 
partie . Comme le souligna à 
plusieurs reprises le prince , .: je 
qualifierais ce voyage d'histo­
rique, il restera dans vos mé­
moires pour rappeler à l'âge qui 
vient - celui dont vos enfants, 
celui dont mes petits-enfants 
seront les témoins - qu'après 
a v o ir v é c u  u n e  l o n g u e  e t  
poignante aventure ensemble, il 
nous reste encore un long chemin 
à parcourir, car, comme vous le 
savez, l'avenir dure longtemps». 

de nos envoyés spéciaux 
Patrice Le Roué 

Stéphane Bern 

• Bain de foule dans la jeu­
nesse québécoise 

• A v e c  l e  L i e u t e n a n t­
gouverneur, représentant de la 
Reine 

• Rencontre avec des indiens en 
costume traditionnel 

• Le prince et M. Pierre Bou­
rassa, Premier ministre 

------------------------...��------------------
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Zizanies 

Les embarras 
majoritaires 

Quand la Bande à Léo éternue, la majorité s'enrhume. 
C'est qu'elle a, la pauvre, une santé bien fragile. 

E tat de langueur, accès de 
fièvre, crises nerveuses, 
la m a j o r i t é  n e  v a  p a s  

bien. Les causes de ses malaises 
sont multiples: Chirac, Pasqua , 
Barre, fatiguent et maltraitent 
ce g r a n d  c o r p s  qui se s e n t  
m e n a c é  d a n s  s o n  i n t é g r i t é  
physique . Parmi les agents de 
t rouble, la Bande à Léo a oc­
cupé ces dernières semaines une 
place de premier plan . A défaut 
de faire des merveilles dans la 
conduite des affaires de l'Etat , 
les ministres libéraux rêvent de 
n ouvelles a v e n t ures qui les 
porteraient vers les sommets du 
pouvoir. 

Rêvent-ils, ou font-ils sem­
blant ? La vérité qu'ils sont 
censés porter les oblige-t-elle à 
faire acte de candidature à la 
préside n t i elle, ou b i e n  sou­
haitent-ils banalement négocier 
a v e c  R ay m o n d  B a r r e  - p a r  
exemple une place d e  Premier 
m i n i s t r e  pour François  Léo­
tard ? Qui peut le plus peut le 
moins, et le patron des jeunes 
libéraux fait souffler en même 
temps le chaud et le froid tandis 
que ses amis piquent et taillent . 
Emoi des amis de M .  Barre , 
lorsqu'ils apprennent que leur 
maître à penser est comparé au 
lamentable général Boulanger . 
Rav issement à Mat ignon, où 
l'on estime que tout ce qui peut 
nuire à Raymond la Science est 
bon à prendre. Amusement à 
l'Elysée, où l'on flatte François 
Léotard et  Gérard Longuet, qui 
e n  t r e s s a i ll e n t  d ' a i s e; e n  
l'affaire, ce n 'est plus seulement 
la c o h a b i t a t i o n ,  m a i s  l a  
c o n v e r g e n c e  d e s  p o u s s e ­
au-c r i m e . C r a i n t e  e t  t r e m ­
blements, enfin, dans une UDF 
menacée une fois de plus dans 
son unité. 

Pendant ce temps, Le Pen 
fait sa pelote . Désormais can­
didat officiel à la Présidence, il 
peut espérer un nombre impor-

tant de voix: déçus du chira­
quisme, 'lassés de l'UDF, vote 
protestataire que le P .C .  ne 
peut plus retenir, tout ce qui 
rentre fait ventre et celui du 
croisé de l'Occiden t  chrétien 
s'arrondit. Si les émois majo­
ritaires fon t  sourire, les succès 
du Front nat�onal provoquent 
u n e  i n q ui é t ud e  q u i  g r a n d i t  
d'année e n  année . Plutôt que de 
composer, plutôt que de re­
prendre les thèmes de l'extrême 
droite - ce qui leur donne une 
crédibilité - la droite UDF-RPR 
d e v r a i t  se p r es s e r  de fa i r e  
barrage. Claude Malhuret donne 
à cet égard le bon exemple . 

Annette DELRANCK 

Ceylan 

Le bonze e· 

La guerre civile du Sri-Lanka, ce petit pays de 16 ,5 
millions d'habitants, une «cacahuète» pour Rajiv 
Gandhi, est le révélateur de grands conflits potentiels 
dans tout le sous.,.continent indien, ce qui explique 

l'attitude réservée du gouvernement de New-Dehli. 

C e c o n fl i t  n 'e s t  p a s  u n  
conflit  religieux. Bou­
dhisme e t  h i n d o ui s m e  

sont assez syncrétiques et  la 
manière dont tous deux sont 
vécus par la population cin­
ghalaise permet de parler de 
religion mixte . Convertis au 
moment où l'Inde tout entière 
était boudhiste jusque vers le 
V ème siècle de notre ère, les 
Cinghalais le sont restés alors 
que l ' I n d e  r e v e n a i t ,  sous la 
f o r m e  p l u s  p o p u l a i r e  d e  
! ' h i n d o u i s m e ,  à l a  r e l i g i o n  
brahmanique originelle . I l  n 'y 
eût pas conflit car le boudhisme 
se referma sur lui-même plutôt 
que d 'e n t r e r  en cont roverse 
avec le brahmanisme . C'est ici 
une première caractéristique qui 
peut ê t r e  soulignée dans les 
présents conflits e n  Asie : le 
président Jayewardene prend 
place dans une lignée où nous 
trouvons pêle-mêle les bonzes 
qui s'immolaient par le feu au 
Sud-Vietnam, le Dalaï-Lama, U 
Thant le petit Birman secrétaire 
général des Nations Unies, et 
Sihanouk au Cambodge ( 1 ) .  
D i r i g e a n t s  p o li t i q ue s  b o u­
dhistes, ils incarnent une cer­
taine forme de sagesse humaine, 
mais aussi une non moins cer­
taine impuissance politique, et 
beaucoup d 'illusion. Le prési­
dent Cinghalais ne sait plus à 
quel saint se vouer . Il en appelle 
à la non-violence d 'un Gandhi 
sans être capable de discerner ce 
qui séparera toujours le bonze 
du brahmane, q uelque non­
violent qu'il soit . Toujours hé­
sitant, il n 'aura pas su imposer 
le compromis tant qu'il était 
temps, ni résister au terrorisme 
sans donner prise à un contre­
terrorisme qui est l'antithèse de 
l'anti-terrorisme . La démocratie 

cinghalaise a été exemplaire et  a 
sus c i t é  u n  d é v e lo p p e m e n t  
économiq ue sans équivalent  
dans la  région tant  qu'il ne se 
passait rien. Confron tée à un 
problème ethnique, puis à la 
g u e r r e ,  e l l e  e s t  d ' a v a n c e  
condamnée . 

M ais ! 'Histoire nous ré­
v èle une seconde ca­
ractéristique de ce con­

flit . Plutôt que la classe des 
brahmanes , ce sont des écoles 
philosophiques brahmaniques -
surtout du sud de l'Inde - qui 
eurent raison du boudhisme sur 
le continent . Cette renaissance 
eut lieu à l'époque des grandes 
dynasties tamoules q ui enga­
gèrent la reconquête part ielle 
de l'ile de Ceylan . L'Etat mo­
derne de Tamil Nadu au sud de 
l'Inde est celui qui concentre le 
plus i m p o r t a n t  pource n t age 
d'harijans, nouveau nom donné 
aux « intouchables », les hors­
castes (20 et parfois 30% de la 
population totale ) . Les brah­
manes, v e n us du nord,  b i e n  
qu'ayant perdu l a  domination 
politique, continuent à y exer­
cer une forme de domination 
sociale et culturelle . Le critère 
de différenciation dans la- vie 
quo t idienne,  q ua n d  on veut 
aller au fond des choses, est 
unique: la couleur de la peau . 
L e s  b r a hm a n e s  s o n t  e t hn i ­
q ue m e n t  <le s a r y e n s ,  s a n s  
con n o t a t i o n  i d éolo g i q ue ,  la 
majorité des Tamouls sont des 
dravidiens plus noirs que les 
noirs d 'A frique . C'est à quoi 
tend aussi à se limiter l'oppo­
sition au Sri Lanka: les Cin­
ghalais anciennement venus du 
nord sont clairs, les Tamouls 
originaires du sud de l'Inde ont 
la peau sombre . On retrouve 



Soleil levant 

'intouchable 
L'échec 

,, . . 

parmi· ces dernier ·les mêmes 
différenciations de caste que sur 
le con t i ne n t ,  soigneusement 
entretenues par le colonisateur. 
Les Tamouls cinghalais arrrivés 
dans l'île avant la colonisation 
ont longtemps constitué l'élite 
du pays. A l'indépendance, ils 
eurent à céder le pas à la ma­
jo r i t é  cinghalai se . De cet t e  
�poque date leur revendication 
d'aut o n o mie . A côté d'eux, 
vivent sur l'île, d'autres Ta­
mouls, dits « Tamouls indiens », 
« i n t ouch ables », prolé t aires 
importés au temps de la colo­
nisation pour les plantation de 
t hé du centre de l'île . Ceux-là 
n'obtinrent jamais la nationa­
l i t é  sri-lankaise . H o rs-caste 
pour les leurs . . . pour les élites 
tamoules « révolut ionnaires » et 
les Cinghalais ils sont des serfs, 
comme leurs semblables impor­
tés dans des conditions com­
parables en Afrique du sud et 

aujourd'hui pris  e n t re deux 
feux . 

L e gouvernement indien ne 
tient visiblement pas à ce 
q u'on lui r a p pelle ces 

dures vérités . La paille dans 
l'oeil de l'autre c'est la poutre 
dans le sien. La différence avec 
le S ri-Lanka n 'est que dans 
l'autorité que lui confèrent les 
inst i t u t i o n s  et q ui fa i t  t a n t  
défaut à Colombo . L e  Tamil 
Nadu, même gouverné par un 
parti autonomiste et fort de 50 
millions d'habitants, a sa place 
dans la fédération indienne . Pas 
au Sri Lanka où les Tamouls ne 
sont que 2 ,5 millions ! 

Yves LA MARCK 
(1 ) Une exception qui confirme la 
règle: le roi de Thaïlande . 
N.B. Plusieurs dizaines de milliers de 
Francais sont Tamouls: les Francais 
pondichériens. L'Etat du Tamil est le 
plus marqué par notre ancien civili­
sation: Tamil Nadu, capitale Madras ! 

amer1ca1n 
Les mesures protectionnistes adoptées aux Etats-Unis 

marquent l'échec de Ronald Reagan. 

S o m b r e  b i l a n  p o u r  l e  
président des Etats-Unis, 
qn! a perdu une grande 

p a r t i e  de s o n  c r é d i t  depuis  
l'affaire des fournitures d'armes 
à l'Iran et qui doit aujourd'hui 
constater l'échec de sa politique 
économique : déficit budgétaire 
et défi c i t  com mercial consi­
dérables, baisse du dollar, baisse 
de la com pétitivité, l'empire 
américain connaî t  une crise qui 
l'entraîne sur la voie du déclin. 

Face à ce géant malade, le 
Japon multiplie les signes de 
bonne santé . Avec un niveau 
d'exportation égal à celui des 
Etats-Unis, sa production in­
dustrielle augmente plus que 
celle de son rival (22,1 % contre 
16 ,2%), de même que son taux 
d'investissement (24,2% con tre 
1 7  ,7% ) .  La bourse de Tokyo est 
devenue la première du monde 
et, àlors que la det te américaine 
représente 286 m i lliards de 
dollars, le pays du Soleil levant 
est créditeur pour 1 30 milliards 
de dollars . 

D'où la violence de la réac­
t i on améri caine, qui se fa i t  
évidemment dans le plus parfait 
mépris des princi pes du libéra­
lisme économ ique, dont les 
E t a t s-Unis se disen t la plus 

haute expression: « sanctions » 
co n t re les i m p o r t a t i o n s  de 
produits électroniques japonais, 
quotas sur les automobiles ja­
p o n a ises, b a isse b r u  t al e  du 
d o l l a r  a f i n  de r e n c h é r i r  
l'ensemble des produits payés en 
yens et de favoriser les expor­
tat ions américaines . A cet t e  
polit ique, v ien t s'a jouter l a  
proposi t i o n  de l o i  v o t ée fin 
avril par la Chambre des Ré­
présentan ts, qui prévoit la mise 
en place d'un arsenal protec­
tionniste tourné con tre les pays 
de l'Asie du Sud-Est mais aussi 
contre certains pays européens 
(RFA et Italie) . 

Pour les Etats-Unis, il s'agit 
de colma t er les b r è c h es e t  
d'i m p r essio n n er leurs par t e­
naires afin de pouvoir négocier 
en posi tion de force . Tout en 
annonçant une baisse des taux 
d'i ntérêt de son pays, le Pre­
mier ministre japonais ne s'est 
pas engagé à ouvrir les marchés 
nippons. Le bras de fer promet 
d'être long, et provoquera une 
sit uation qui sera dangereuse 
p o u r  l ' E u r o p e . L e  v i e u x  
continent n'avait pas besoin de 
cela . 

Yves LANDEVENNEC 
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Maître Leclerc 

c 
CD 

<< Le droit du sol 
est un principe esser 

·-
., 
CD .. 
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N ous poursuivons ici la réflexion sur 
la nationalité que nous avons amor­
Ç é e d a n s  n o t r e  p r é c é d e n t  n u ­

méro. Après le témoignage de Martin 
Hybler, réfugié politique d'o rigine 
tchèque et naturalisé récent, nous avons 
été interroger Maître Henri Leclerc . 

Vice-président de la Ligue des Droits de 

c 
Ill 

l'Homme et juriste, Maître Leclerc s'est 

Royaliste: Après la manifestation du 15 
mars contre le projet de réforme du code de 
la nationalité, quelles sont les intentions de 
M. Chalandon et du gouvernement ? 

Me Leclerc: C'est assez extraordinaire, 
mais nous n'en savons rien ! M .  Chalandon 
a annoncé que ce projet allait être revu et 
même, t rois jours avant la manifestation, 
le Garde des Sceaux a déclaré que la ré­
forme du code de la nationalité favoriserait 
l'insertion des étrangers . Ce qui allait dans 
le sens contraire du projet précédent .  En 
outre, M .  Chalandon a annoncé une grande 
consultation nationale et la réunion d'un 
comi t é  de sages . Or, d'après les ren­
seignements que nous avons, ce comité de 
sages ne s'est pas réuni et n'a même pas été 
constitué . Du côté gouvernemental, on ne 
parle donc plus de cette réforme . Mais vous 
savez que le Front national a réuni 

.
ses 

troupes à Paris et a manifesté à Marseille 
pour protester con tre l'abandor:i de

. 
la ré­

forme . D'autre part, une fract10n impor­
tante du RPR est furieuse du recul gou­
vernemental parce qu'elle pense que cela 
donne des arguments à l'extrême droite : 
d'où l'élection de Pascal Arrighi à la vice­
présidence de l'Assemblée nationale .

_ 
A 

droite, il y a donc une très forte press10� 
pour que le projet soit repris . Ce QUI 
pourrait être fait très rapidement car le 
projet Chalandon est déposé sur le bureau 

trouvé au coeur de la 
c a m p a g n e  qui a é t é  
menée contre le projet de 
réf orme du code de la 
nationalité. Il était donc 
particulièrement qua­
lifié pour répondre aux 
q u e s t i o n s  q u e  p o s e  � l'intégration des popu-
lations immigrées, à la 

· société française. 

de l'Assemblée nationale et la Commission 
des Lois en a été saisie . Mon impression est 
que le gouvernement ne peut plus s'offrir 
un t e l  débat de soci é t é  un an a v a n t  
l'élection présidentielle, mais j e  n'en suis 
pas encore tout à fait sûr . Même si nous 
avons écarté le projet de façon momen­
tanée, il reste qu'une partie de la droite 
réactionnaire demeure t rès attachée à ce 
problème, dont Le Pen a fait son cheva

.
l de 

bataille . Il faut donc que nous demeurions 
très vigilants . 

Royaliste! Pourriez-vous nous rappeler 
les grands principes de l'actuel code de la 
nationalité, et ce que le gouvernement pro­
jette éventuellement de transformer ? 

Me Leclerc: Le point essentiel tst le 
sui v a n t : i n dépendamment d u  droit  de 
nationalité conféré par la filiat ion , le 
l 9ème siècle a repris la tradition an té­
rieure, c'est à dire la nationalité conférée 
par le lieu de naissance , ou jus soli . C'est le 
fait d'être né en France et d'y résider qui 
confère la nationalité française . Le projet 
Chalandon s'attaque ou s'attaquait essen­
tiellement au principe qui veut qu'un en­
fan t  d'étranger, né en France et y résidant 
depuis au moins cinq ans au moment de sa 
majorité, ait la nationalité française . 

Ce principe est essentiel parce qu'il a 

permis une intégration sans heurts de t rès 
nombreuses générations  d'ét rangers -
Polonais, Juifs d'Europe centrale, I taliens -
qui ont comblé notre déficit démogra­
phique . C'est une tradition française forte 
et ancienne que la nationalité s'acquière 
par la culture, par l'habitude, plutôt que 
par une filiation qui n'a jamais été dans 
notre pays un élément fondamental . 

Royaliste: Certains vous objecteront que 
l'immigration actuelle est d'une nature 
différente, parce que les nouvelles généra­
tions immigrées appartiennent à une autre 
civilisation ... 

Me Leclerc: Il serait absurde de nier ce 
fait . Le problème essentiel est celui de 
l'intégration des populations originaires 
d'Afrique du Nord, même si, on l'oublie 
parfois, les immigrés espagnols et portugais 
sont  t rès n o mbreux dans n o t r e  pays . 
Comment aborder cette quest i o n  de la 
différence culturelle ? Il faut d'abord se 
souvenir que ce problème avait déjà été 

R
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posé avant la guerre, pour ce qui concerne 
les Juifs originaires de l 'Europe çentrale, et 
avec des arguments en tous points ana­
logues à ceux qu'on avance aujourd'hui . 
Nous savons où cela conduit . . .  I l  faut en­
suite constater que la France est d'ores et 
déjà une nation pluri-culturelle et que les 
étrangers qui vivent parmi nous resteront -

. iiiX.Français én 1791.> 
((La naissance iâiis le Royaumè donne ieS droiiS 
de naturalité; indépendamment de l'origine des 
pére et mére et. de. leur demeure.» 

«Sont: cito yens:'°jui.nÇais: - Ceux qui •·sont nés en 
Franee d'un p�r�Jrqnçais; -ceux qui /né� en 

.· ·1 iE::���:

n

�f��Î��{;E;�if,i:;!��;v:!�� ···· 
s'établir. en ·France et ont prete·; /e· ·serment•Ç!ë:;. 
Yique;-" eiifi1! ce,�x qui, nés�;, pays �trar:gefs, éi 
descendant;·••a quelque degr� que ce <s��t , d un 
Français. ou .. d'une Française expatries pour 
câuse de religion}vlennent demeurer en France ét 
prêter .... 1� seri#.ént Civique;>> (Col!Stitution ·de 
1791 ) . . . . . 

au moins la deuxième génération . Lorsque 
des gens sont nés dans un pays, ont été à 
l 'école dans ce pays et y ont leurs amis, 
c'est seulement grâce à leurs parents qu'ils 
conservent une relation avec leur pays 
d'origine, avec sa langue et sa civilisation . 
Ainsi, les jeunes originaires du Maghreb 
parlent kabyle ou arabe avec leur père et 
leur mère, mais ce sont des langues dialec­
tales, alors qu'ils ont appris à lire et à 
écrire en français . L'arabe, ou le kabyle . 
n'est donc plus qu'une langue de commu­
nication à l 'intérieur de la famille, que les 
enfants de la troisième génération ne par­
leront plus . De ce fait, les traditions et la 
religion islamiques se trouvent en grand 
danger dans notre pays . Je ne m 'en réjouis 
pas car le principe de laïcité qui est le mien 
implique le respect de toutes �es religions .  
Nous n 'avons pas à imposer aux musulmans 
de se convertir au catholicisme, ou à 
l'irréligiosité . Mais on ne peut rien contre 
cette évolution, qui ne se fait pas sans 
déchirements dans la communauté origi­
naire d 'Afrique du nord . 

De multiples 
contradictions 

N'oublions pas, d 'autre part, que notre 
pays compte un grand nombre de musul­
mans français . Quand nous sommes partis 
d'Algérie, nous avons emmenés avec nous 
des harkis et personne ne leur a demandé 
d'abandonner leur religion islamique . Or 
les harkis se trouvent dans la même si­
tuation que les autres immigrés d 'origine 
algérienne, avec des difficultés identiques . 
avec des enfants et des petits-enfants qui 
ont acquis une culture française . M .  Le 
Pen, qui était partisan de l'Algérie fran­
çaise . envisageait sans aucune difficulté 
l'intégration de millions de musulmans . 
A-t - i l  r e fusé l e s  h a r k i s  ? P o ur q uo i  
soul ève-t-il aujourd 'hui u n e  q uesti on 
d 'incompatibilité culturelle ? Il  y a là une 
contradiction insurmontable 

J'ajoute, enfin. qu'une réforme éven­
tuelle du code de la nationalité ne pourrait 
être appliquée aux Algériens . Pourquoi ? 
Parce qu'on ne peut rien au fait que les 
Algériens de la deuxième génération de­
meurent français . Le code de la nationalité 
dit en effet qu'on est français quand on est 
né en France d'un parent qui est lui-même 
né en France . Tel est bien le cas des pa­
rents algériens nés quand l 'Algérie était 
française: leurs enfants sont incontesta­
blement français . . .  Vous me direz que l'on 
peut toujours trouver des dispositions qui 
permettraient d'exclure cette catégorie . 
C'est en fait rigoureusement impossible car 
on retirerait du même coup la nationalité 
française aux Pieds-Noirs! 

En somme, la loi Chalandon est une loi 
symbolique, qui prétend désigner les 
éléments qui seraient dangereux pour la 
France . Or Jacques Chirac a récemment 

· déclaré que ce danger tenait à l'insecurité 
générale, au terrorisme et à l 'affaiblis­
sement de l'identité française . Cela signifie 
que les étrangers sont responsables de 
l'insécurité et du terrorisme et qu'il faut les 
empêcher de devenir français . Ce langage 
est d'une simplicité séduisante mais i l  est 
absurde et dangereux car il consiste à 
évacuer des difficultés réelles par une po­
litique de bouc émissaire . 

Royaliste: M. Le Pen fait sa campagne 
xénophobe sur le thème «être Français, ça 
se mérite». C'est encore une idée qui ne 
manque pas de séduction ... 

Me Leclerc: Mais qui a mérité son pays ? 
Est-ce que le fait de naître de parents 
français donne un mérite ? La nationalité 
n'est pas quelque chose qui se mérite . C'est 
un fait de la nature. de la naissance, pas 
une décoration . D'autre part, la nationa­
lité est une prérogative des Etats: elle est 
constatée ou conférée par les lois. qui re­
posent sur un certain nombre de principes . 
Bien sûr. la nationalité peut être une af­

-faire de volonté . de choix, mais c'est avant 
tout une question d'être: on est ou on n 'est 
pas français . La preuve en est que nul ne 
peut être déchu de sa nationalité, car une 
telle mesure serait contraire aux droits de 
l'homme . Donc la notion de mérite ne peut 
intervenir . Sinon, on entre dans un pro­
cessus d 'exclusion qui ne toucherait pas 
seulement les immigrés . Je connais des 
Francais de vieille souche qui . de mon 
point de vue, ne méritent pas d'être fran­
çais . . .  

La nationalité française se.fonde sur une 
tradition historique qui intégre en parti­
culier  l a  D é c l a r a t i o n  d e s  D r o i ts d e  
l'Homme. A l'étranger, l a  France est re­
gardée comme la patrie d es d roits d e  
l'homme . Nier c e  fait, qui nous honore, 
c'est détruire la plus belle image que nous 
puissions donner de nous-mêmes . 

Royaliste: Plus de deux cents organisa­
tions, très diverses et parfois politiquement 
opposées, ont signé l'appel contre le projet 
Chalandon. Quelles conclusions en tirez­
vous ? 

Me Leclerc: Cette action commune est 
très importante . Je croyais beaucoup à sa 
nécessité. mais je ne pensais pas qu'elle 
prendrait une telle ampleur. Non seule­
ment les grandes organisations politiques 
ont été présen tes et actives, mais  ce 
mouvement a réuni la France associative 
dans ses profondeurs . Qu'il y ait eu une 
telle volonté de rassemblement sur la 
question de la nationalité est un phéno­
mène encourageant pour l 'a venir . Cela 
montre qu'il peut y avoir . qu'il y a des 
sursauts décisifs dans notre pays. non 
seulement dans l 'ordre politique mais aussi 
dans le domaine de l 'éthique . 

Propos recueillis par 
Bertrand RENOUVIN 
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Redécouverte 

La pensée libérale 
1 1 manquait à cette tra­

dition intellectuelle, qui 
s'enracine loin dans notre 

histoire occidentale, une étude 
synthétiq ue . Ce n'est  pas le 
moindre mérite de Pierre Ma­
nent de nous la donner enfin, 
grâce à son Histoire intellec­
tuelle du libéralisme. Ce livre est 
une succession d'études sur les 
principaux auteurs libéraux . 
avec en contrepoint la critique 
de Rousseau, habilement liées 
les unes aux autres . Le style est 
limpide, et le texte n'est pas 
alourdi par ces innombrables 
n o t e s  q u i  t r a n s fo r m e n t  e n  
m o saïque c o n fuse b i e n  d e s  
ouvrages qui s e  veulent savants . 
Pierre Manent nous convie à 
une lecture agréable. ce qui ne 
peut que stimuler la réflexion . 

La thèse originaire du livre 
est celle du c o n fli t e n t re le 
monde profane et l'Eglise ca­
tholi que . q ui se résume par 
ce tte int errogation : comment 
résister aux pré ten tions poli­
tiques de la Papauté ? La Cité 
et l'Empire ayant perdu toute 
puissance . c'est la Monarchie 
« nationale » qui réalisera cette 
é m a n c ipa t i o n  du poli t i que . 
C'est  d a n s  ce c o n t e x t e  q ue 
naîtra le libéralisme .  

L e  p r e m i e r ,  M a c h i a v e l  
théorise la séparation absolue 
du politique et du religieux . et il 
fonde l'obéissance sur la peur . 

La peur joue un rôle essentiel 
dans la pensée de Hobbes, elle 
est au fondement de son nouvel 
art politique . C'est par peur de 
la mort que les individus se 
soumettront à un pouvoir ab­
solu . Par cet t e  a ffi r m a t i o n . 
Hobbes réalise un renversement 
capital . Le pouvoir absolu n'est 
plus « représentant » de Dieu . 
m a i s  « r e p r é s e n t a n t » d e s  
hommes, sa « t ranscendance » 
n'a plus son origine dans la 
force de Dieu mais dans la fai­
blesse de l'homme . Au terme de 
sa b r i lla n t e  a n a l ys e . P i e r r e  
Manent remarque juste ment : 
, La pensée de Hobbes est ainsi 
la matrice commune de la dé-

<Le libéralisme n'est pas seulement un gagdet incantatoire 
';iour gouvernement éphémère ou jeunes loups de la poli­
tique. Il est aussi une pensée d'une grande richesse qu'on 

ne peut ignorer. 

mocratie moderne et du libéra­
lisme. Elle fonde l'idée dé­
mocratique parce qu'elle élabore 
la notion de souveraineté établie 
sur le consentement de chacun; 
elle fonde l'idée libérale parce 
qu'elle élabore la notion de loi 
comme artifice extérieur aux 
individus'. La théorie hob­
bienne est à la source d'une 
nouvelle manière de penser la 
poli tique . Elle est à l'origine 
incontestable d'un courant in­
tellectuel fécond . C'est d'abord 
Locke et Montesquieu, surtout 
soucieux de modération et qui 
dess i n e n t  l ' i d é a l  b o u r g e o i s . 
C'est Rousseau qui, au milieu de 

bien des ambiguïtés , souligne le 
problème de l'articulation de la 
démocratie et  du libéralisme . Il 
sera aussi le premier à mettre 
l'accent sur les conséquences 
psychologiques de la nouvelle 
vision de l'homme qui se fait 
jour, le drame de l'homme di­
visé . 

La R é volut ion éclat e .  Le 
· courant libéral se caract érise 

par l'acceptation du phénomène 
et  une cer t a i n e  r éprobat i o n  
devant s e s  excès . Benjamin 
Constant, enté rinant la  sub­
stitution de l'histoire à la na­
t u r e ,  d é j à  a m o r c é e  p a r  
Rousseau, fa it  de l'an achrô-

Amphibologies 
Le francais écorché 

' 

A pprendre le français en 
s'amusant. Un rêve à la 
p o r t é  d e  t o u t e s  l e s  

bourses. Il y a les gros dic­
tionnaires et les gra�maires 
compliquées. Il y a les puristes 
qui font les gros yeux et les 
laxistes qui prêchent, de 
préférence avec des mots ang-
1 a i s ,  p o u r  l e  l a n g a g e  
«branché». Il y a l'évolution 
normale de la langue - ses 
expressions désuètes, son cor­
tège de mots nouveaux - et 
l'intangibilité de ses règles ... 

Au milieu de ces périls, 
devant la majesté de la Loi, 
face à des requêtes discordan­
tes, comment bien dire et bien 
écrire ? Les journalistes et les 
typographes possèdent leur 
Bible, le fameux dictionnaire 
orthographique (ou «Ortho») 
que publient les Editions so­
ciales. Moins complet, mais 
nettement moins austère, 

voici, dans l'excellente col­
l e ction du « f r a n ç a i s  r e­
trouvé», un guide très sûr du 
français écorché qui permet 
d'éviter les principales fautes 
de style, d'orthographe et de 
grammaire. 

On y trouve les équivalents 
français des anglicismes les 
plus répandus, on y apprend à 
éviter les pléonasmes et am­
phibologies... La liste alpha­
bétique des termes techniques 
et des expressions fautives 
permet de lever rapidement les 
doutes et de faire un meilleur 
usage de notre langue. Ce qui 
est, comme chacun sait, une 
marque de respect à l'égard 
d'autrui. 

Y.L. 

Pierre-Valentin Berthier, Jean­
Pierre Colignon , Le français écor­
ché, Belin, prix franco: 67 F. 

• L'indispensable Alexis de 
Tocqueville 

nisme une arme poli tique . Il  
voit dans l'insincérité le drame 
d e  l a  m o d e r n i t é , c e  q u i  
l'empêche de fonder réellement 
une politique positive . Guizot, 
lui . croit à l'émergence natu­
relle des « supériorités » .  Son 
principal souci est l'efficacité du 
gouvernement, contredisant un 
certain libéralisme du « laissez­
fa ire » .  L'ind ispensa ble Toc­
queville conclut cette « Histoire 
intellectuelle du libéralisme » .  

Dans s o n  ouvrage, Pierre 
Manent néglige les doctrines 
économiques . On n'y t rouvera 
donc ni Quesnay, ni Turgot, ni 
Sismondi, ni Bastiat . Certains y 
verront sans doute une lacune 
dans c e t t e  histoire i n t ellec­
tuelle . Mais c'est aussi un bon 
moyen de comprendre que le 
libéralisme . t rop souvent perçu 
comme une si mple d o c t r i n e  
économique, est aussi une pen­
sée politique et une philosophie 
de l'homme . 

P. P. 

Pierre Manent - Histoire intellec­
tuelle du libéralisme. Dix leçons. Cal­
mann-Lévy, 250 p.: 107 F franco. 
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Christianisme et judaïsme 

L'unique Israël de Dieu 
1 1 est des questions supeneures à toutes les conjonctures 

historiques que les événements se chargent de rappeler au 
détour du temps, aussi neuves qu 'anciennes. Celle des 

rapports entre Christianisme et Judaïsme en est une des plus 
fondamentales. L'hitlérisme fut précisément la tentative la plus 
cohérente pour l'expulser à tout jamais de la mémoire des 
hommes. L'extermination du peuple juif préludait à celle du 
christianisme. Seuls les inconscients d'aujourd'hui et d'hier 
peuvent en douter. Les justifications «scientifiques» n'étaient 
rien à côté de la raison cachée de tant de haine meurtrière. La 
vue du prêtre catholique déclenchait autant la rage des S.S. que 
celle des prisonniers à l'étoile jaune. 

Alléguer des siècle d 'antijudaïsme chrétien pour nier la 
solidarité profonde qui lie juifs et chrétiens, c'est ne pas 
comprendre qu'à l'origine il y a, comme l'écrivait déjà saint 
Paul, la jalousie à propos d'un même héritage. Hitler ne s'y 
trompait pas dans sa folie lorsqu'il expliquait à Bormann que le 
christianisme était une invention des juifs et annonçait devant 
Rauschning qu'il remplacerait la Croix par la croix gammée. 
Tout est dit de la teneur du nouveau paganisme qu'il veut 
imposer contre le judéo-christianisme lorsqu'il expliquait que les 
Allemands 'au lieu de célébrer le sang de leur sauveur d'au­
trefois célébreront le sang pur de notre peuple; ils feront de 
leur hostie le symbole sacré des fruits de notre terre allemande 
et de la fraternité de notre peuple» (1). 

Sans avoir reçu ainsi directement les confidence du fuhrer, les 
meilleurs esprits avaient perçu à quel point le national socialisme 
était un substitut démoniaque de religion et que, tôt ou tard, il 
s'attaquerait aux Eglises après avoir réglé dans le sang «la 
question juive». La grande Edith Stein en voulut prévenir direc­
tement le pape Pie XI qui devait finalement donner suite à 
l'avertissement en publiant son encyclique Mit brennen den 
Sorge J. Le même Pie XI devait fièrement affirmer sa solidarité 
avec les persécutés en affirmant que spirituellement les chrétiens 
étaient des sémites. Le pape prenait ainsi le contrepied du 
nazisme, au risque d'une équivoque de fond. Ainsi que l 'explique 
le Père Jean-Miguel Garrigues dans un ouvrage collectif: K En 
strice fidélité terminologique au Nouveau Testament, la solen­
nelle protestation anti-nazie de Pie X!, pourrait s'expliciter 
ainsi: «Nous (chrétiens) nous sommes incorporés au peuple 
d'Israël en tant que membres du Messie promis au juifs» ... 
Par-delà la solidarité ethique avec tout le genre humain sur la 
base du droit naturel des personnes, l'extermination à laquelle 
les nazis vouaient le peuple juif atteignait en réalité les chrétiens 
en tant que tels dans leur identité ecclésiale de corps mystique 
du Messie d'Israël, (2 ). 

Il a fallu, en dépit de la force de la démonstration historique, 
attendre le concile Vatican II pour qu'un premier éclaircissement 
doctrinal intervienne et rétablisse aux yeux de l'Eglise catholique 
tout entière la pleine vérité de « l 'Unique Israël de Dieu» attestée 
dans le nouveau testament. L'enseignement de Paul dans sa 
lettre aux Romains est sur le point précis de l'appartenance des 
chrétiens à l'héritage d'Israël des plus nets. Israël est l'olivier 
franc dans la racine duquel sont greffés les branches d'olivier 
sauvage, c'est-à-dire les nations païennes conviées elles aussi au 
salut. C'est une donnée centrale de la foi chrétienne: t Si vous 
appartenez au Messie vous êtes la descendance d'Abraham, 
héritiers selon la Promesse,. 

Pourtant l 'antijudaïsme chrétien et ses derniers représentants 
aujourd'hui, heureusement rares, s'autorisent de la même lettre 
aux Romains pour illustrer une théorie du rejet d 'Usrael! à la suite 
de la non-reconnaissance du Christ et de sa mise à mort. C'est 
traiter bï"en lég�rement ·un enseignement complexe où KI apparaît 
clairement que des dons de Dieu sont sans repentanan. Si Paul 
parle également de t branches coupées J à propos de ceux qui 
n'ont pas reconnu le messie en Jésus, il faut préciser que celles­
ci sont toujours t chéries quant à l'élection» et que même t en­
nemies par rapport à l'Evangile J elles ne sont pas privées pour 
autant de la perspective du salut. S'il y a endurcissement du 
coeur de certains, en particulier les autorités d'Israël, les chefs 
des prêtres, il a servi par la providence de Dieu au sallut de tous 
les hommes. Par ailleurs, cet endurcissement est une tentation 
spirituelle aussi vieille que le peuple de la promesse et aussi 
jeune que ne l'est le peuple héritier du salut. C'est pourquoi, il 
n'est pas présomptueux de conclure de cet enseignement avec 
Marie-Thér.àse Huguet que d'Alliance nouvelle qui est 1accomp­
lissement' n'abolit aucun des régimes antérieurs de grâce pour 
ceux qui n'ont pas pu /'accueillir.» 

Cela ne signifie pas qu'aux yeux des chrétiens, la perpétuation 
d'une coexistence des régimes antérieurs à 1 'Allliance nv elle 
constitue la solution souhaitable. Paul laisse ell\trevoir lé.. -�in­
tégration d'Israël. Donc, les branches coupées peu. ;ent recouvrer 
leur olivier d'origine. Le baptême d'une Edtih Stein, a expliqué 
Jean-Paul II lors de la messe de béatification à Cologne, ne 
constitue pas un abandon du peuple juif, il est au contraire un 
acte de fidélité qui se révèlera tel dans le martyre consenti en 
solidarité avec son peuple. Quant à celui qui n'a pas reçu le 
baptême mais est resté fidèle à l'élection divine, il peut se 
réclamer de la profession de foi d'Elie WieseE: t Au jour du 
jugement, il ne sera demandé au juif qu'une seule chose: as-tu 
espéré dans la Rédemption ? » 1 1 reste que la conversion d'un des leurs au clltristianisme est 

toujours pour un juif pieux un grand sujet de trouble. Elie 
Wiesel, au cours d'un entretien qu'il me doll\nait il y a 

quelques mois, m'a expliqué combien il avait désiré s'entretenir 
avec le cardinal Lustiger pour lui demander ce qui avait déter­
miné son itinéraire. Comment, ce témoin de la Shoah ne serait-il 
pas défenseur de la mémoire de son peuple et de sa fidélité à 
jamais ? C'est pourquoi, 1.es nécessaires retrouvailles entre juifs 
et chrétiens constituent un si grand espoir pom: un approfon­
dissement de la foi de chacun, pour un meilleur témoignage à 
l'égard des nations païennes, et aussi pour affronter les menaces 
toujours plus angoissantes du néo-paganisme de notre temps. 

Ce n'est pas fortuitement que Jean-Paul II a voulu, à l 'occa­
sion de la béatification d'Edith Stein, accomplir mrne mise au 
point définitive en ce qui concerne les chrétiens et la Shoah. Ce 
n'est pas pour rien non plus qu'il visitait l'an derniier la syna­
gogue de Rome en déclarant à ses hôtes: 'Vous êtes nos frères 
préférés et d'une certaine manière, nos frères aînés». 

Gërarcll LECLERC 

( 1) Cf. Herman Rauschning, Hitler m'a dit, Pluriel. 
(2) Jean-Miguel Garrigues, J. Aucagne, A. Besançon, M.-Th. Huguet et F. 
Lovsky aux éditions Critérion: L'unique Israël de Dieu. 
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Islamie 

Le fer · dans la plaie 

Sur l'Orient compliqué , une analyse d'une remarquable 
lucidité qu'éclaire l'espérance démocratique. 

M oncef Marzouki est en­
c o r e  p e u  c o n n u  e n  
France . Fils d 'un op­

posant tunisien en exil, mem­
bre du comité directeur de la 
Ligue des Droits de l'Homme de 
son pays, c'est un médecin ré­
puté et un écrivain courageux, 
dont les ouvrages suscitent de 
vives polémiques et jusqu'à des 
poursuites judiciaires . 

L'ampleur de ces réactions se 
comprend aisément à la lecture 
de son dernier ouvrage ( 1 ), écrit 
à l'intention des lecteurs fran­
çais et francophones . « Arabes, 
si vous parliez . . .  » frappe par 
l'extrême acuité du regard porté 
sur la  n a t i o n  a r a b e  et p a r  
l'attitude originale d e  l'auteur 
qui refuse, d 'entrée, la classique 
auto-glorification de ! 'arabisme, 
tout en évitant de tomber dans 
la non moins classique haine de 
soi . 

S i  ces d eux r é a c t i o n s  se 
côtoient et se mêlent dans le 
monde arabe, c'est que celui-ci 
est en proie à des contradictions 
violentes, et se précipite dans 
des impasses en cherchant à les 
éviter . Le mouvement de sa 
civilisation s'est en effet arrêté 
depuis des siècles, l'évolution de 
sa société est bloquée par des 
d i c t a t ur e s  q ui v i ve n t  d a n s  
l ' i r r é e l  e t  l e  fa b r i q u e n t ,  
l 'effondrement du nassérisme a 

t ué s ei n  r ê v e  u n i t a i r e ,  s o n  
économie est sous-développée e t  
sa culture sombre dans les dé­
bilités télévisées et radiopho­
niques . 

Dans ce monde épuisé par le 
conformisme, gouverné par des 
Etats méruisés et incapables 
d 'agir (y compris pendant le 
siège de Beyrouth et lors des 
massacres de Sabra et Chatila 
où seuls des Israéliens manifes­
tèrent contre les atrocités), les 
Arabes perdent chaque jour un 
p e u  p l us d e  l e u r  i d e n t i t é . 
Double culture, double vie des 
travailleurs immigrés, di vision 
de la société entre des élites 
corrompues et une population 
misérable . De cette si t uation 
impossible, résultent deux ten­
tations contraires : celle de la 
soumission totale à l'Occident, 
celle de l'intégrisme islamique . 

Une autre voie est-elle pos­
sible ? Moncef Marzouki ne se 
contente pas d 'en concevoir le 
projet,  mais l'affirme çhaque 
jour par son activité de militant 
de la démocratie  pluraliste, 
seule chance du monde arabe et 
de la Tunisie . 

Yves LANDEVENNEC 
(1 ) « Arabes, si vous parliez . .. ,., (prix 

franco : 90 F )  éditions Lieu Commun ; 
collection Islamie. dirigée .par J .-P. 
Péroncel-Hugoz. 
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Gabriel 

Le taureau de Phalaris 

Le doute planait. Gabriel Matzneff n'écrivait-il vraimen· 
que pour séduire les midinettes , les vraies et les att�r· 
dées ? Cette motivation en valait sans doute b1e1  
d ' a u t r e s , m a i s  e l l e  n ' é t a i t q u a n d  m ê m e  p a �  

particulièrement glorieuse . . .  

V oici que paraît « le tau­
reau de Phalaris », son 
d i c t i o n n a i r e  p h i l o s o ­

phique . Avant d e  l'ouvrir, j e  le 
prête à une jeune amie man­
nequin qui le parcourt a vec 
gourmandise, normal, et  à un 
v i eux copain bougon qui le  
déguste avec délectation, déjà 
plus surprenant .  L'un et l'autre 
me disen t : t Mais, c 'est très 
bien ! 1 .  Bon d'accord, je vais le 
lire . Enfin, comme on lit un 
dictionnaire, en piochan t  au 
hasard . Et je dois me rendre à 
l'évidence, c'est bien, et même 
t r ès,  t rès b i e n : un b a i n  d e  
jouvence, u n  baume p our le 
cœur et l'esprit . 

Pourtant, je ne suis pas un 
« matznévien » . . .  Je n 'étais pas 
loin de penser que, au contraire 
d e s  G r ecs, s u p e r fi c i els p a r  
pro fond eur selon Nietzsche, 
Matzneff n 'était léger que par 
légèreté . Et puis, j'étais agacé 
par le petit cénacle de ses in­
c o n d i t i o n n e ls, n o n  p as les 
adolescents des deux sexes, mais 
tous les autres, tous ceux qui se 
veulent des dandys et ne sont 
que des snobs . Mais ce « Tau­
reau de Phalaris » bouleverse 
ma vision . Foin du cénacle, 
reste Matzneff. Il va falloir que 
je relise ses autres livres . 

• 

C e dictionnaire est une 
leçon de liberté . Matzneff 
nous donne là un livre de 

chevet, un de ces livres que l'on 
ne referme jamais sans le sou­
rire de la complic i t é . Je le  
conseille à tous, aux jeunes et  
aux vieux, aux belles adoles­
centes (s'il en est encore qui 
1 i s e n t  « R o ya l i s t e » m a l g r é  

l'absence regrettable d e  posters 
de J .-J . G oldman et de Ma­
donna) et  aux professeurs de 
philo qui ne pensent pas qu'ils 
ont pour vocation première de 
raser leurs élèves . 

J'avais envie de conclure sur 
un slogan - un coup de barre, 
Matzneff et ça repart - mais je 
préfère offrir à !'écrivain cette 
p h r a s e  de S t e n d h a l :  t Q u e  
d'hommes s e  croient vertueux 
parce qu'ils sont austères, et 
raisonnables parce qu'ils sont 
ennuyeux 1 .  Vous n 'êtes n i  aus­
tère, ni ennuyeux ; seriez-vous 
vertueux et raisonnable ? 

Patrick PIERRAN 
Gabriel Matzneff - Le taureau de 

Phalaris , dictionnaire philosophique -
La Table Ronde : 1 1 4  F franco. 



Paris 

Agenda 

LE CLUB cc NOTRE PRESENCE » 
présidé par Léo HAMON , ancien Ministre 

organise un DINER-DEBAT le Mardi 26 mai à 1 9  h 30 
avec le Comte de Paris 

sur le thème 

« La signification du Millénaire » 

Le dîner aura lieu à l 'Hôtel de France et Choiseul, 239 rue Saint-Honoré, 
75001 Paris. Prix du couvert: 1 60 F. Inscription avant le 20 mai en écrivant 
à « NOTRE PRESENCE » 9, Place des Ternes, 750 1 7  Paris. 

MERCREDIS DE LA 
N.A.R. 

A Paris . chaque mercredi .  
n o u s  a c c u e i l l o n s  n o s  
s y m p a t h i s a n t s  

lans les locaux du journal ( 1 7 ,  
·ue des Petits-Champs . Paris 
. er .  4ème étage) pour un débat 
tvec un conférencier .  person­
ialité politique ou écrivain . La 
: o n fé r e n c e  c o m m e n c e  à 2 0  
i e ures très  p récises (entrée 
�rat u i t e ) . e l l e  s 'achève à 2 2  
ieures . Un buffet chaud amical 
�st alors servi pour ceux qui 
iésirent poursuivre les discus­
;ions (participat ion aux frais du 
JUffet 20 F) . 

�ercredi 1 3  mai - La révolu­
.ion iranienne , la situation au 
)roche-orie n t . la  montée de 
'intégrisme · musulman ont mis 
a religion islamique en vedette . 
�aul BAL TA, journalis t e a u  
:< Monde » q u i  a vécu vingt ans 
tu Proche-orient avant de faire 
ie nombreux séjours au Ma­
�hreb . est sans conteste l 'un des 
neilleurs spécialistes actuels de 
la q u e s t i o n . C 'est  d i r e  t o u t  
l 'intérêt d e  son récent ouvrage : 
c< L'Islam dans le monde » que 
nous l u i  a v o n s  d e m a n d é  d e  
venir nous présenter . 

Mer c redi 2 0  mai - U n  d e s  
phénomènes marquants de ces 
dernières années a été la re­
découverte par le monde in­
tellectuel des penseurs libéraux 

du XIX0 siècle . Prenant pour 
guide quelques unes des prin­
cipales oeuvres de la philosophie 
politique Pierre MANENT dans 
son «Histoire intellectuelle du 
libéralisme » fait apparaître les 
grandes l ignes  du projet de 
constitution d 'un ordre poli­
tique délivré du pouvoir de la 
religion et où l 'homme serait 
l ' a u t e u r  c o n s c i e n t  d e  s e s  
conditions d e  vie . Vaste sujet 
de débat ! 

Mercredi 2 7  mai - Historien de 
vocat ion , René SEDILLOT est 
aussi journaliste économique et 
il a longtemps été le directeur 
d e · l ' h e b d o m a d a i r e  « La v i e  
française » .  Cette double for­
mation l 'a poussé à étudier «Le 
coût de la Révolution française », 
titre de son dernier livre . Cet 
ouvrage établit . pour la pre­
mière fois , un bilan détaillé et  
chiffré de la période révolu­
tionnaire qui ne manquera pas 
de susciter maintes controver­
ses . 

Calendrier 

Millénaire 

Samedi 16 mai à Vincennes, au 
Centre Culturel Georges Pom­
pidou , 1 42 rue de Fontenay , 
conférence-débat de 1 4  h 30 à 
1 7  h 30 . avec la participation de 
Jean Favier et  Colette Beaune : 
« La vie quotidienne sous les 
capétiens directs » .  
Samedi 30 mai - Dimanche 3 1  
mai. Colloque à Compiègn e : 
« Les robertiens-capét iens du 
IX0 au XX0 siècle » .  Avec la 
participation de nombreux his­
toriens renommés <MM . Laurent 
Theis . Jean Richard . Jean Jac­
quart , etc) . Ce colloque aura 
lieu en · présence du comte de 
Paris qui a accepté le patronage 
du Comité  d ' h o n n e u r . R e n ­
s e i g n e m e n t s  e t  i n s c r i p t i o n s  
auprès d e  M .  Francois Callais . 
1 2  rue Hurtebise . 60200 Com­
piègne -Tel . :  44 .40 .03 .50 . 

Mardi 2 juin à Paris. A l 'ini­
tiative des élèves de ! 'Ecole 
supérieure de Commerce de 
Paris Œ .S .C .P .)  se tiendra à 
Paris . le mardi 2 juin, sous la 
haute présidence et avec la par­
ticipation effective du comte de 
Paris . un important colloque sur 
le t hème : « Mille ans d'histoire 
pour quel avenir ? » .  Animé par 
Ivan Levaï et avec les contri­
butions d'André Fontaine , di­
r e c t e u r  d u  « M o n d e » .  d e  
l 'historien Georges Bordonove ; 
de Mme Georgina Dufoix . an­
c i e n  m i n i s t r e , de F r a n c o i s  
d'Aubert . député U . D  .F . e t  d e  
Bertrand Renouvin . le  débat. 
donnera une large place aux> 

questions des é t udiants ainsi 
qu'à celles d'un certain nombre 
de lycéens qui ont été associés à 
cette manifestation . 

Parrainé à la fois par le Mi­
nistère de ! 'Educat ion Natio­
nale . le Ministère de la Culture 
et la Ville de Paris , ce colloque 
qui s'inscrit dans le cadre des 
festivités de la célébration du 
m i l l é n a i r e c a p é t i e n  d e v r a i t  
avoir u n  grand retentissement . 

P r é c é d a n t  .l a r é u n i o n . s e  
t i e n d r a  u n e  e x p o s i t i o n  s u r  
l 'histoire de l'ESCP . mettant en 
valeur la richesse et  l 'héritage 
de la plus ancienne des grandes 
écoles de commerce de France . 

Sur le plan pratique . les lo­
caux de l 'école seront ouverts 
dès 1 5  h pour l 'exposition et le 
colloque aura lieu de 1 7  h à 1 9  
h .  Pour t o u t  renseignement  
complémentaire et  réservation 
de place s'adresser à l 'ESCP . 79 
avenue de la République . 7501 1 
Paris - Tel . :  ( 1  )43 .55 .39 .08 . 

PRENDRE CONTACT 

Nous avons p u b l i é  d a n s  
notre dernier numéro une 
l i s t e  d ' a d r es s e s  de n o s  
correspondants . Cette liste 
e s t  à c o m p l é t e r  d ' u n e  
nouvelle adresse pour les 
Bouches-du-Rhône où u n  
groupe est e n  formation . 

B O U C H E S  D U  R H O N E  
Royaliste - B P  2 1 03 - 1 3204 
Marseille cedex 1 

Pour la fête des mères : le foulard du millénaire . 

Un foulard en twill de soie (90 cm x 90 cm) aux couleurs de l'ancien 
régime, frappé des armes de France illustrées des blasons armoriés des 
Provinces françaises. 

NOM /Prénom : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 
Adresse : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  . 

commande le « Foulard du millénaire » et verse pour cela la somme de 405 F 

(franco de port ) .  Envoi sous huitaine par paquet recommandé . (Chèque à l 'ordre 

de « Royaliste » ) .  



Editori a\ 

Une illusoire 
• renaissance 

« Mensonge sur le passé , imposture quant à 
la tradition vraie , la passion intégriste des 
ultras - royalistes ou non - n 'est qu 'une des 
formes du nihilisme où vient s 'abolir tout ce 
qui vaut d 'être vécu et mérite d 'être sauvé » 

(Comte de Paris). 

C raindre Jean-Marie Le Pen , et par 
conséquent agir avec circonspec­
tion . Telle n 'a pas été l 'attitude 

des états-majors politiques , qui ont cru 
pouvoir jouer au plus fin . A gauche , on 
a jugé · le phénomène passager , mais 
bien utile pour embarrasser l 'adver­
saire . A droite , on a méprisé , puis 
composé , avant de tenter de récupérer 
les thèmes du Front national . Se sont 
ajoutées les initiatives de francs-tireurs 
qui ont essayé l 'agression physique , les 
insultes , et les attaques ad hominem . . .  

Nous pouvons , maintenant , appré­
cier les résultats . Le Front national est 
installé , pour longtemps , dans la vie 
politique . En reprenant ses thèmes sur 
l ' i m m i g r a t i o n  e t  l e  d é s o r d r e  d e s  
moeurs , sans parvenir aux réformes 
promises , la droite chiraquienne a 
perdu sur les deux tableaux : elle a 
donné un semblant de légitimité à la 
propagande du Front national , et elle a 
fait la preuve de sa « mollesse » .  Quant 
aux violences physiques et verbales , 
J .-M . Le Pen n 'a cessé d 'en tirer profit : 
elles enrichissent sa mise en scène et 
d o n n e n t  à l ' a p ô t r e  de l a  « v r a i e  
France » l 'auréole du martyr . Désor­
mais , l 'homme est incontournable . L 'an 
prochain , il recueillera au moins 8% des 
voix , peut-être 10 ou 12% , et dans 
certaines villes du midi il représente 
déjà un quart de l 'électorat . 

FAIRE REVER ? 

J ean-Marie Le Pen progresse et 
progressera encore si les partis 
c l a s s i q u e s  c o n t i n u e n t  de m é ­

langer , à droite le mépris e t  les com­
promissions , à gauche l 'insulte et 
l 'exploitation politique du phénomène . 
Mais le refus de toute complaisance 
idéologique et électorale ne suffira pas . 
Le chef du Front national est un homme 
intelligent , qui ne se contente pas de 
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faire fonctionner la mécanique du bouc 
émissaire . Il est en train de fabriquer 
une mythologie , pauvre assurément , 
mais qui paraît d 'autant plus attrayante 
qu 'il n 'y en a plus d 'autre sur la place 
publique . Le communisme agonise , le 
socialisme n 'a plus de projet de so­
ciété , et le libéralisme à la mode Léo­
tard n 'est qu 'une coquille vide . Ce 
n 'est donc pas sans raisons que J .-M . 
Le Pen s 'estime « le seul , maintenant , à 
pouvoir faire rêver les Français » .  Cette 
conviction peut faire sourire . Souve­
nons-nous , cependant , que la préten­
due Révolution nationale avait séduit 
nombre de Français avec son slogan 
banal et ses incantations débiles . 

La conjoncture est aujourd 'hui dif­
férente , mais les thèmes sont proches . 
Même culte du chef, même xénophobie , 
même mépris des politiciens , même 
apologie des valeurs traditionnelles et 
de la patrie contre la décadence et le 
désordre des moeurs , même manière de 
se référer à la religion , à Jeanne d 'Arc , 
et au pays des ancêtres . Tout est là , 
dans la déclaration grandiloquente faite 
à la Trinité sur Mer , au terme de la­
quelle le peuple est appelé à désigner le 
« chef » qui conduira « son sursaut et sa 
renaissance » . 

Même si une majorité de Français 
récuse ce discours , le fait est que le 
« chef » séduit des millions de citoyens 
parce qu 'il paraît répondre à une an­
goisse , combler un désir , donner une 
espérance dans une société privée de 
ses repères habituels . Il est difficile , en 
effet , d 'affronter les violences et de 
répondre aux exigences du mode de vie 
individualiste . Il est dur de voir dispa­
raître une société qui prend , à mesure 
qu 'elle s 'éloigne , l 'apparence de l 'âge 
d 'or de la solidarité et de l 'identité 
heureuse . D 'où la nostalgie des valeurs 
et la quête d 'une autorité qui les res­
taurerait . Ces sentiments ne sont pas 
méprisables , et il serait absurde de 
jeter l 'opprobre sur l 'électorat d u  
Front national , qui donne une forme 
politique particulière à une inquiétude 
t rè s  l a r g e m e n t  r é p a n d u e . Au l i e u  
d 'exclure cette catégorie d e  citoyens , 
ou de la ridiculiser comme on le fait 
parfois à gauche , il faut expliquer sans 

relâche pourquoi l 'exploitation natio­
n a l i s t e  du s e n t i m e n t  p a t r i o t i q u e , 
pourquoi l 'exploitation moralisatrice du 
souci des valeurs relèvent du mensonge 
et de l 'imposture . 

DESILLUSION 

Q u 'il s 'agisse des immigrés , de 
l ' é t a t  de la s o c i é t é  ou d e  
l ' a v e n i r  d e  l a  n a t i o n , p o i n t  
d 'autre parade au discours le­

péniste que le difficile langage de la 
vérité . Il faut dire que les immigrés ne 
partiront pas , et qu 'ils sont une chance 
pour notre pays . Il faut montrer que 
l 'idée de décadence est démentie par 
notre vitalité intellectuelle , par nos 
c a p a c i t é s  d ' i n v e n t i o n , p a r  n o t r e  
adhésion toute récente à l a  démocratie . 
Il faut rappeler qu 'un ordre moral ne 
restaurerait aucune valeur , se réduirait 
à une police des moeurs , à une insup­
portable intervention de l 'Etat dans la 
vie des gens , à une confusion des do­
maines que notre tradition refuse . Il 
faut dire encore que le gouvernement 
aristocratique souhaité par Le Pen est 
une impossibilité théorique et pratique , 
qui se résoud dans la violence : comme 
il n 'y a pas de critère sûr de la qualité 
et de la capacité des hommes , la lutte 
entre les « meilleurs » est permanente , 
sanglante parfois , jusqu 'à ce que le plus 
fort impose sa loi . 

Il faut dire , enfin , que tout homme 
politique qui s 'estime « plus Français » 
que les autres Français porte atteinte à 
l 'unité du pays , et le réduit à sa propre 
mesure . Il y a des idées , des valeurs , 
des communautés qui existent et de­
mandent à être servies . Qui s 'en em­
pare , qui prétend les déterminer , les 
incarner intégralement aboutit à une 
subversion et à une destruction de 
celles-ci . Tel est le paradoxe classique , 
cent fois ét�bli , auquel J .-M . Le Pen 
expose ses militants et ses électeurs 
jusqu 'à l 'inévitable désillusion . 

Bertrand RENOUVIN 


